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/ Due 
le jeu varié de Pexpression linguistigu 

le cas du district de Cayo & Belize.. 

L'un des objectifs du programme de recherche 
anglo-frangais & Sociolinguistic survey of 
multilingual communities? (1) est Pétude de la 
répartition dans les parlers actuels de locuteurs, de 
formes linguistigues appartenant aux différentes 
langues attestées dans une communauté 
pluriethnigue et plurilingue en vue de cerner les 
changements linguistigues en eours et de préciser les 
divers facteurs, linguistigues, sociologigues, 
psychologigues, gui y opêrent pour les ralentir ou les 
accélêrer. Le cas retenu ici est celui du district de 
Cayo, province limitrophe du Guatémala, dans 
PÊtat de Bélize (ex-Honduras britannigue) ou les 
emplois linguistigues peuvent être rattachés a guatre 
grandes langues : le c maya , Pc espagnol x, 
le c eréole v et P anglais x. Chacune de ces 
langues peut ëtre formellement définie 
par des structures gui lui sont propres, mais 
les emplois gui en sont faits dans une 
telle communauté témoignent de nombreux et 
complexes processus d'interféërence. A tel point gue 
la guestion du bien-fondé de descriptions du parler 
actuel dans les termes de Pune ou Pautre de ces 
langues a pu étre posée (2). Le eréole et Panglais, en 
particulier, sont considérés par ces auteurs comme 
les formes extrêmes d'une ligne de variations 
Continues le long de laguelle se rencontrent toutes 
les formes intermédiaires de composition, de la 
saturation en formes créoles a la saturation en 
forme de Panglais dit c standard . 

Un aspect de notre recherche concerne la maniëre 
dont le parler des enfants, dans une telle situation, re- 
flête les usages actuels (3). Le fait gue telle forme lin- 
guistigue apparaisse de prêférence a telle autre, éga- 
lement présente dans Ientourage de Venfant, peut 
être interprété comme [indication d'une évolution lin- 
guistigue en cours. De maniëre plus générale, la pré- 
sence de formes préférentielles nous conduit a poser 
la guestion de la motivation des choix dont leurs em- 
plois témoignent, étant bien entendu & gue tous les 
Choix gue fait le locuteur & chague point de son dis- 
cours ne sont pas des choix gratuits v (4). Dans le tra- 
vail gui suit nous allons dégager, puis examiner les 
caractéristigues de la distribution de certains traits 
linguistigues dans le langage des élêves du district de 
Cayo, pour discuter ensuite des motivations du'il est 
possible d'invoguer pour Vexplication des tendances 
principales d'emploi gui se détachent a partir de notre 
analyse. 

méthodes et enguëtes 

Différentes méthodes de recueil de documents ont 
été mises en ceuvre dans le programme de recherche 
mentionné ci-dessus et différents types de docu- 
ments ont été recueillis, de la compilation des archi- 
ves locales ou peuvent se retrouver les traces de ['his- 
toire du peuplement de la contrée, & de longs entre- 
tiens avec les différents membres d'un certain nom- 
bre de familles, voire & la cohabitation de Vun de nous 

(*) Ex-Honduras britannigue. 

(1) A. Tabouret-Keller, R.B. Le Page : L'enguëte sociolinguistigue ê 
grande échelle. Un exemple : Sociolinguistic Survey of Multilingual Com- 
munities, Part /, British Honduras Survey, La Linguistigue, 6 (1970), 
p. 103-118. 

(2) Voir en particulier D. De Camp : Toward a generative analysis of post- 
creole speech continuum in D. Hymes [ed.], Pidginization and Creolisation 
of languages, Cambridge University Press, Londres, 1971, et D. Bicker- 
ton, Inherent variability and variables rules in Foundations of languages 7 
(1971), p. 457-492. 

16 

(3] R.B. Le Page : Preliminary report on the sociolinguistic survey of mul- 
tilingual communities, part | : Survey of Cayo District, British Honduras. 
Languages in Society 1 (1972), fasc. 1, p. 155-172; RB. Le Page, P. 

Christie, B. Jurdant, AJ. Weekes, A. Tabouret-Keller, Further report on 
the sociolinguistic survey of multilingual communities : survey of Cayo Dis- 
trict, British Honduras, Language in Society 3 (1974), fasc. 1, p. 1-32. 

(4) A. Martinet, Eléments de linguistigue générale, Armand-Colin, Paris, 
1976, voir p. 27. 

(5] R.B. Le Page, 1972, op. cit, RB. Le Page et al, 1974, op. cit. 



pendant des périodes de deux mois avec plusieurs de 
ces familles (5). Une petite partie seulement de ce 
travail se trouve retenue ici, celle dui a consisté & en- 
registrer le parler d'enfants d'&ge scolaire. 

Les enregistrements ont été faits dans deux types 
de situations, 4 Vécole et dans les familles, s'agissant 
des deux institutions gui pêsent le plus dans la forma- 
tion du langage de Venfant. Mais Vécole est aussi le 
lieu de la comptabilité sociale gui nous a fourni les 
données de notre échantillon, les registres scolaires 
sur lesaguels nous avons retenu chaague guatriëme en- 
fant de la liste des élêves de chague classe des gua- 
triëme, cinguiëme et sixiëme niveaux (enfant de dix ê 
seize ans). A Véchantillon ainsi formé de 282 noms, 
ont êté ajoutés les noms de 32 élêves du seul établis- 
sement secondaire du district, le Sacred Heart Col- 
lege de San lgnacio. Nous disposions ainsi de 314 
noms sur les 1 216 enregistrés, représentant la popu- 
lation entre dix et dix-sept ans. Finalement, 280 en- 
fants ont été interviewés, en situation scolaire, moitié 
garcons et moitié filles. Cet échantillon recouvre en- 
semble de la région du point de vue géographigue et 
Vensemble des groupes, socio-économigues, reli- 
gieux, ethnigues et professionnels. Les enregistre- 
ments en miliëu familial ayant été moins systémati- 
agues, nous n'en tiendrons pas compte ici. 

Tous les entretiens avec les enfants ont été menés 
par Pauline Christie (6) aui se rendait dans les écoles 

ou elle pouvait facilement rencontrer les enfants. Elle 
les voyait d'abord seul, parfois en groupe dans un 
deuxiëme temps. L'entretien se déroulait en gros se- 
lon le schêma suivant : Pauline Christie emmenait 
Venfant en voiture un peu & Vécart de Vécole (la voi- 
ture était une sorte de petite jeep, mini-moke en an- 
glais familier, sur laguelle on gardait le toit, mais ou- 
verte de toutes parts par ailleurs) elle s'installait avec 
Venfant sur la banaguette arriëre, le magnétophone 
étant sur la banguette avant. Chague entretien durait 
d'une heure & une heure et demie. Peut-être est-il 

d FU DE LEXPRESSION LINGUISTIOUE DES ENFANTS 

bon d'ajouter aue Pauline Christie est d'origine jamai- 
caine, gu'elle a le teint mat, mais assez clair,et du'elle 
est certainement rapidement située par ses inter- 
locuteurs, même enfants, dans la catégorie des Créo- 

les aui ont bénéficié d'une formation supêrieure. 

Uentretien porte sur un certain nombre de thêmes 
établis 4 Vavance, la famille, Vécole, les jeux, etc., thê- 

mes dui permettent de poser en passant les guestions 
spêcifigues agui nous intêressent. Au début de Ventre- 
tien les deux interlocuteurs ne se connaissent pas en- 
core, le dialogue a un cêté formaliste et scolaire: 
comment tappelles-tu ? o habites-tu ? est-ce loin 
de [école ? combien de temps mets-tu pour faire le 
chemin ? etc., Pauline Christie emploie Vanglais, Ven- 
fant ce gu'il pense être de Vanglais. A un certain mo- 
ment, guand la glace est un peu rompue, on demande 

4 Venfant de raconter une histoire du'il a entendue 
chez lui, plus particuliërement une histoire de type 

créole traditionnel. Les contes de ce type, appelés 

Anansi stories, ont pour héros principal Varaignée 
Anansi, personnage africain s'il en fut, et gui illustre 
sans défaut une morale agui peut se résumer par |ex- 
pression ê malin, malin et demi?y ou même & malin 
et trois-guarts y sans gu'il n'y ait réellement de raison 
pour due la progression de la malignité s'arrête, Varai- 
gnée ayant toujours le fin-mot de [histoire. Les 

animaux-personnages de ces contes sont africains, et, 
pour un certain nombre, ne se rencontrent pas dans la 
faune locale. Ces histoires se racontent généralement 
en créole. Puis enfant est sollicité de raconter une 
autre histoire, celle des cing petits cochons par exem- 
ple, lui dit-on. C'est donc, 4 nouveau, une épreuve de 

type scolaire, puisdue ce genre de conte fait partie sur 

tous les continents de ce gue on appelle Valphabéti- 
sation. Enfin, ê la fin de Ventretien, Venfant doit lire un 
três court texte et une liste de mots dui contiennent 
les traits linguistigues dui intêressent notre étude. 

Ce schéma de déroulement de [entretien permet 
de définir cina sections dans chaague enregistrement, 
chacune des sections correspondant a& un type 

d'échange particulier entre Vadulte et Venfant : la pé- 
riode du début de la conversation marguée par le for- 
malisme de Véchange, la pêériode de la fin de la con- 
versation maraguée par la détente ou, en tous les cas, 
par un caractêre plus détendu, le conte traditionnel 
dAnansi (guand il est raconté), le conte d'origine eu- 
ropéenne, la lecture. L'hypothêse formuléêe est gue 
ces cina périodes doivent être repêrables dans le dis- 
cours des enfants grêce & des caractéristigues lin- 
guistigues. 

Panalyse linguistigue 

Dans un premier temps, vingt entretiens, parmi 
ceux dui s'étaient déroulés dans les meilleures condi- 
tions, ont été sélectionnés de facon ê représenter les 

différents groupes de populations. Leur @étude a 
abouti au choix de cina d'entre eux gui ont été entië- 
rement transcrits et analysés dans tous leurs détails. 

(6] Mme Pauline Christie est actuellement conférenciëre ê |'Université des 

West Indies, Mona, Jamaigue, ou elle enseigne la linguistigue. 
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Cette analyse a permis de vérifier Vexistence des cina 
pêriodes de discours définies ci-dessus et de dégager 
les traits linguistigues gui, par leur distribution, les 
attestent. 

Cina traits ont finalement été retenus. 

Chacun d'entre eux est spêécifigue d'une maniëre de 
parler socialement et ethniguement gualifiéëe et re- 
conNue comme telle, soit la maniëre de parler 
€ créole , la maniëre de parler &espagnole s ou en- 
core la maniëre gui correspond & une bonne éduca- 
tion scolaire. Une argumentation détaillée du choix de 
`ces traits et des critêres présidant a leur définition se 
trouve dans Varticle déja cité de Le Page (1972). 
Nous ne la reprenons pas ici et nous ne mentionne- 
rons gue essentiel indispensable ê la compréhension 
du présent travail. 

Les trois premiers traits retenus sont clairement 
identifiables comme des margues de crêéolité. | 
s'agit premiërement de la nasalisation vocaligue. 
La nasalité est en effet une gualité três générale des 
parlers créoles. De plus, il est possible de vérifier dans 
la plupart des créoles anglais de la Caraibe gue toute 
voyelle est susceptible d'être nasalisée surtout devant 
une consonne nasale, mais également aprês. 

Le second trait nous est fourni par la forme du 
passê en créole. I| convient de remarguer ici gu'en 
créole le mot est invariable. 

La forme du prédicat dans des contextes gui de- 
mandent un passê est, soit non marguée (Z), soit 
maraduée par la particule /mi/. 

Le troisiëme trait de créolité concerne le pluriel 
des noms; en créole, ces derniers ne connaissent 
génêralement pas d'inflexion du pluriel mais dans des 
contextes gui demandent le pluriel ils peuvent être 
suivis du suffixe /dem/. 

Le guatriëme des traits retenus est lié a la forma- 
tion scolaire, et plus particuliërement & une pronon- 
ciation proche de Vépellation (spelling- 
pronounciation); il s'agit de la prononciation du r, 
aui dans la convention anglaise est désigné par & r 
coloration v. 

A Bélize, cette x coloration v est un trait de prestige, 
utilisê par le Premier ministre, des présentateurs de 
programmes ê la radio, des maitres d'école guand ils 
veulent & parler bien v, etc.: mais cest aussi un trait 

propre &4 un certain nombre d'enseignants originaires 
des Etats-Unis et employés dans les écoles des mis- 
sions; de plus, il est le réêsultat d'une prononciation 
bien articulée, employée pour Vapprentissage de la 
lecture ê Vécole; enfin, la prononciation du r espagnol 
favorise son incidence dans le milieu des enfants 
& espagnols y et de leurs instituteurs. 

Le cinguiëme trait retenu est une margue d'hispa- 
nité constituée par |Vapparition de la sifflante sonore 
/-z/ en fin de syllabe, c'est-a-dire par Vemploi de /-s/ 
ê toutes les places o /z/ est attendu en anglais. La 
prêsence de ce trait est intêressante parce du'il ap- 
porte des indications sur la pênétration d'une & ma- 
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niëre de parler espagnole y au sein de la communauté 
créole. 

présentation des résultats 

Une fois les traits linguistigues déterminés pour 
Vensemble des enfants de Véchantillon, il devient 
possible de soumettre les résultats ainsi obtenus a 

différents types de traitements numéêrigues. Mais, loin' 
d'être de simples options en faveur de telle méthode 
statistigue ou de telle autre, ces analyses reposent 
sur des postulats dui engagent fondamentalement 
Vinterprétation du rapport entre langage et sociëté. 
William Labov a découvert des & strates x dans Vem- 
ploi de Vanglais & New-York au sein d'une sociëté 
préalablement définie selon une classification ré- 
sultant de Vappartenance des individus & des & clas- 
ses ) sOci0-Êconomigues (7): Basil Bernstein a dé- 
couvert gue,dans nos sociëtés ou la fortune est inéga- 
lement répartie, les moins favorisés disposent d'un 
& code restreint n, alors gue celui des biens nantis est 
x élaboré x (8). 

Dans notre propre recherche nous avons privilégié 
une situation de communication inter-individuelle 
particuliëre, celle de Venfant avec Vadulte, nous avons 
accordé du poids ê Vexistence de différents modes du 
discours liés, dans une telle situation, & Vévolution du 
rapport interpersonnel et aux thêmes de entretien. 
Nous avons admis gue, dans des situations de con- 
tact, Vemploi différencié de certains traits linguisti- 
gues, phonétigues ou morphologigues, était indicatif 
de la dynamidgue des processus en cours, et enfin nous 
avons Supposé ague le langage de [enfant est plus rê- 
vélateur de cette dynamigue ague celui de Vadulte, 
plus stabilisé. L'individu enfant est donc au centre de 
Vobservation et, en bonne logigue, il est également au 
centre du traitement principal des résultats. 

Dans le présent travail nous étudions le sort des 
différents traits linguistigues définis ci-dessus au sein 
de la population d'enfants aui forment échantillon. 
Nous avons vu gue notre population est hêtérogéne 
des points de vue ethnigue et linguistigue mais, du 
point de vue de ce facteur important de socialisation 
gue constitue [école, nous pouvons la considérer 
comme homogêne. Cette homogénéité est accen- 
tuêe dans notre expêrience par Vuniformité des condi- 
tions de [entretien conduit par Pauline Christie, dont 
on peut, sans grand risgue d'erreur, penser agu'elle 
était percue comme appartenant au monde de Vauto- 
rité scolaire. Dans le cadre d'une telle hypothêse 
d'homogénéité, il est intéressant de calculer le pour- 
centage moyen pour chacun de nos cing traits dans 
chacun des cing modes de discours et d'étudier les 
configurations de ces moyennes, présentées ici dans 
le tableau 1. 

bov W. : The social stratification of English in New York City, Was- 
hington, 1966. 

(8 Bernstein B. : Class, codes and control, Theoretical studies towards a 
sociology of language, vol. /, Londres, 1971. 
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Traits l i $ Créoli H Scolarisme Modie tigues - coloration 
de disroira V  @o/mi/ ofderm/ /sl enr 

Début de Ventretien ....... 123 399 238 31,5 639 
Conted'Anansi ..,....... 25,7 658 61 7,2 362 
Conte scolaire . ... ... 142 448 263 26,7 66,4 
Fin de Ventretien .. , 19,1 474 341 30,6 56,9 
Leetue E 48 142 0 231 91 

Tableau 1 
Pourcentages moyens pour chacun des cing traits 

dans chacun des cing modes de discours 

Les pourcentages minimaux et maximaux atteints 
par chaague trait sont variables. Sont variables égale- 
ment les écarts entre minimum et maximum pour 
chacun des traits. Ainsi, pour la nasalation, les POur- 
centages varient en gros entre 5 et 26 %, alors gue, 
pour la coloration en r, ils varient entre 36 et 91 %. 
Ces différences sont en partie seulement dues a la 
maniëre dont s'effectue la guantification de chague 
trait, mais leur interprétation, assez délicate, échappe 
ê la présente étude pour laguelle il est central de dé- 
gager le fait suivant : le taux de réalisation de cha- 
aue trait linguistigue varie avec le mode de dis- 
cours. Cette derniëre notion recouvre & la fois le mo- 
ment du rapport dans leguel Venfant se trouve vis-a- 
vis de Vadulte, soit un aspect de ce rapport gui touche 
ê ce gue Von pourrait appeler sa gualité, mais égale- 
ment Vobjet dont il est guestion a différents moments 
de [entretien, toujours & la demande de Vadulte. Les 
cing modes définis se succêdent dans le temps et ce 
aui est remarguable, c'est gue, de Vun & Vautre, pour 
les cing traits étudiës, le comportement linguistigue 
d'ensemble, ici exprimé par une moyenne arithméti- 
gue, varie de maniëre significative : la signification 
des différences a été calculêe par la méthode du t de 
Student-Fischer, les différences sont toutes significa- 
tives, ê .O1 ou & .05, sauf dans un seul cas, celui de la 
rêalisation du passé (2, /mi/) dans le conte scolaire et 
au cours de la fin de ['entretien. Le graphigue 1 visua- 
lise les résultats du tableau 1. 

La présence des traits de créolité s'accentue 
du début vers la fin de Ventretien, le conte sco- 
laire se situant entre les deux. L'enfant plus fa- 
miliarisé avec son interlocuteur & laisse passer x 
petit a petit les créolismes dont Vécole exige le 
contrêle. Mais leur réalisation atteint son maxi- 
mum dans les contes d'Anansi : tout se passe 
comme si ces derniers exigeaient leur emploi. La 
lecture, au contraire, les interdit. Comme on 
peut le prévoir, le trait d'hispanité est ê peine at- 
testé dans les contes d'Anansi (7 %), mais, s'il 
n'en est pas absent, c'est gu'un pourcentage 
non négligeable d'enfants a une ascendance 
mixte (9). 

lis peuvent avoir entendu le conte dAnansi de 
grands-parents créoles, mais avoir Voccasion de parler 
couramment &[espagnols avec une mêre et une 
grand-mêre & espagnoles x. On peut ajouter aussi gue 
ni le formalisme du début de Ventretien, ni la lecture 
minterdisent [emploi de ce trait, ce gui est cohérent 
avec les représentations courantes dans la population 
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aui connote de prestige ['hispanité et Vemploi de 
Vespagnol, mais de dédain la créolité et Femploi du 
créole (10). 

C'est pour cette même raison sans doute ague le 
trait d'hispanité est celui aui est le moins affecté par 
le déroulement de |entretien, c'est le seul dont la 
réalisation ne varie pas de maniëre significative entre le 
début et la fin de Ventretien (il varie cependant signifi- 
Cativement de Vun ê Vautre des cing modes pris dans 
leur succession temporelle, mais sans Vampleur des 
variations des autres traits). La réalisation du trait de. 
scolarité se retrouve & 91 % pendant Vexercice de lec- 
ture. Elle est également importante dans le rêcit du 
conte scolaire (66 %) et au début de Ventretien 
(64 %). Nous avons donc raison de les assimiler a des 
situations scolaires, car elle diminue ê la fin de en- 
tretien et diminue três nettement dans le récit du 
conte dAnansi. A la fin de Ventretien, Venfant parle 
certainement avec plus de spontanéité et contrêle 
moins sa prononciation. La réalisation du trait au taux 
de 36 % dans le conte dAnansi semble indiguer un 
processus dgui dépasse [école proprement dite. l est 
cependant 4 noter gue notre trait de scolarité varie au 
cours des entretiens en fonction exactement inverse 
des traits de créolité. Notons encore gue les deux 
rêcits dui se succêdent au cours de Ventretien, le 
conte d'Anansi et le conte scolaire, entrainent une 
réalisation des différents traits linguistigues gui les 
démaraguent nettement ['un par rapport ê Vautre, la 
réalisation du conte scolaire entrant dans ce gu'on 
peut appeler le schéma scolaire (début de Ientretien, 
lecture), alors gue la réalisation du conte dAnansi 
manifeste des caractêristigues gui lui sont propres et 
aui isolent le conte en tant gue mode particulier de 
discours. 
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(9) Des données sur la composition ethnigue des familles figurent dans 
mon article Ethnic names and group identity in British Honduras, Rasse- 
gna italiana di linguistica applicata, 1976. 

(10) Voir A. Tabouret-Keller, Un champ sémantigue : les noms d'apparte- 
nance raciale au Honduras britannigue, La linguistigue, 1975, p. 123-33. 
Graphigue 1 : Variations des pourcentages des traits linguistigues selon 
le temps, du début 4 la fin de Ventretien gui est suivi par ['exercice de 
lecture. 

Graphigue 2 : Variations de la réalisation du trait scolaire selon le type 
de récit. 

Graphigue 3 : Variations de la réalisation du pluriel créole au cours du 
début de [entretien.



La cohérence des rêsultats aui viennent d'ëtre ex- 
posés nous parait remaraguable, et guant aux postulats 
généraux de notre recherche, et guant & notre hypo- 
thêse particuliëre posée ici: |homogénéité de 
Véchantillon d'enfants en ce dui concerne les effets 
de la scolarité. Je dirai gue nous n'avions rien prêévu 
de tel. En effet, ce dui a frappé les différents mem- 
bres de Véguipe sur le terrain, c'est la diversité raciale 
et ethnigue, la diversité linguistigue aussi. Dans la 
mesure oU toute moyenne résulte d'un artefact de 

traitement, il convenait d'étudier plus en détail la 
distribution de la réalisation de chacun des cina 
traits dans les cina situations. Nous passons sur le 
détail de cette étude pour en retenir les informations 
suivantes : 

La coloration en r est le seul trait pour leguel la po- 
pulation se comporte de maniëre homogêne, d'un 
seul bloc, pourrait-on dire (distribution unimodale 
normale). Le graphigue 2 illustre ce comportement 
pour les deux rêcits, celui du conte dAnansi et celui 
du conte scolaire. Le conte traditionnel n'appartient 
pas au monde de Vécole - ce n'est d'ailleurs gu'une 
partie des enfants gui sait en raconter un (34 % de 
Véchantillon total), - le conte scolaire par contre lui 
appartient et illustre le pouvoir de la formation sco- 
laire : si, dans le cas dui nous intéresse, elle n'aboutit 
pas forcément 4 généraliser la lecture et écriture en 
anglais, aui, dans sa forme enseignée, apparait bien 
comme une seconde langue pour les enfants même 
créolophones, elle aboutit du moins ê Vessaimage 
d'une forme de prononciation. 
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Graphigue 3 Graphidgue 2 

Le graphigue 3 est retenu ici pour représenter ce 
dui est une caractêristigue commune de la distribu- 
tion des aguatre autres traits, & savoir la pluri- 
modalité des tracés dui laisse supposer existence de 
différents sous-groupes dans notre population. L'ana- 
lyse de leur composition nous conduit ê formuler 
deux observations : 

@ les enfants dui connaissent des contes dAnansi 
et en racontent forment un sous-groupe du point de 

vue de certaines caractêristigues linguistigues; 

@ les enfants d'origine urbaine se distinguent par 
certaines caractêristigues linguistigues des autres 
enfants au'il serait cependant erroné de regrou- 
per sous Iétiguette rurale; 

@ cest le fait de raconter ou non des histoires 
dAnansi dui introduit les différenciations les plus 

nettes. 

Sans doute convient-il 4 ce point de préciser ce gue 
Von peut entendre par & urbain y et &rural y dans le 
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cas du district de Cayo. Le district est traversé d'ouest 
en est par la seule grande route du pays, appelée 
Highway bien agu'elle ne soit pas goudronnée, route 
dui franchit la frontiëre du Guatémala prês de la pe- 
tite bourgade & espagnole y de Benaue Viejo pour se 
diriger vers la mer des Caraibes et la & grande ville ) 
de Bélize (35 OOO habitants sur un total de 120 OOO 
dans le pays entier). La bourgade de Cayo de San 
Ignacio en aval de Benaue Viejo dui se situe sur les 
premiëres hauteurs du haut-plateau de Peten (Guaté- 
mala) est la & ville v de notre district. La construction y 

est de bois, elle compte environ 4 OOO habitants, y 
compris son faubourg de Santa Elena; on y trouve le 
tribunal, la petite centrale électrigue, le collêge se- 
condaire, une station de pompiers (ce dui n'a malheu- 
reusement pas empêché le centre de Cayo d'être rasé 
par le feu en 1975). C'est un lieu de marché et de pe- 
tit néêgoce. Mais la majorité de sa population possêde 
au moins un jardin et três souvent le pêre de famille 
et un grand fils cuitivent des parcelles de terre en bor- 
dure de la localité. Nous pouvons dire gue c'est une 
localité urbaine, mais la gualifier de rurale. Le reste de 

Vhabitat du district se situe soit dans de petites locali- 
tés le long de la grande route, soit dans de petites lo- 
calités a Vécart de cette route, voire en habitat isolé. 

lieu d'habitat des enfants 

Lanalyse de la composition des sous-groupes et 
les observations gui en découlent nous ont conduit a 
localiser le lieu d'habitat des enfants agui racontent le 
conte dAnansi. Plus des deux-tiers d'entre eux habi- 
tent les localitês le long de la grande route (dans I'or- 
dre, de Cayo vers Bélize, on trouve Esperanza, Central 
Farm, Camalote, Georgeville, Teakettle, Roaring 
Creek, United Ville, Ontario). En & ville s, &4 San lgna- 
cio et Santa Elena, nous rencontrons une population 
mêlée avec 19 conteurs et 46 non-conteurs d'histoi- 
res dAnansi alors gue dans la bourgade &espa- 
gnole y de Benaue Viejo, il ny en a aucun et gu'il y en 

a moins de 7 % dans les localités a Vécart de la 
grande route. Nous nous trouvons ainsi en face des 
cina sous-groupes suivants: 

'Ê 

} les conteurs dAnansi 
2. 
3. 
4.} les non-conteurs dAnansi 

5. 

le long de la grande route 

urbains 

urbains 

a Vécart de la grande route 

& Benaue Viejo 

Le tableau 2 présente les pourcentages de la réa- 
lisation de nos cina traits linguistigues dans chacun 
de ces cinag sous-groupes de population. Son étude 
révéle un certain nombre de processus non identifiës 
jusagu'ici dans notre démarche, nous allons les passer 
en revue et examiner duelles duestions et guelles 
nouvelles hypothêses ils conduisent & formuler. 

discussion 

Voyons d'abord le groupe des conteurs d'histoire 
dAnansi avec ses deux sous-groupes, celui dui ha- 

bite le long de la route et celui gui habite Cayo (nous 
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FORMATION 

Sous-groupes Les conteurs dAnansi Les autres enfanfá 

EE - - ' Traits 
Modes Lelong . Localités Loin Benaue linguistigues 
de discours de Ja route urbaines  delaroute Viejo 

“Début de lentretien ... ... ... E 17 8 12 _ 9 11 , 
Conte dAnansi ...... i al o R0 - ' Nasalisation. 
Conte scolaire ....... . 16 i 14 10 7 . des. 
Fin delentretien .. ... ..s . 2A 12 14 12 12 '. voyelles 
Leeture ... .. .. . EE EE E 4 5 1,5 4 - . , 

Dibulde entelien .. ... . a g ao a1 o 
Conte d'Anansi ...... .. ssss 72 E isaA R 
Contestolsire .. ... ... . BB o a g 54 20 prez i créolisme 
Findelentretien ... ... s ' ag 32 37 48 8 . 
Lecture ... .s ssss ss s ss sss 1D 15 1 15 21 

Début de Ventretien ... 33 19. 13 27 10 
Conte dAnansi .... 70 . 165 ` 
Conte scolaire ... ... 31.. 12 17 28 . 3 gp :;;rjg;;‘ / 
Findelentretien ... ... . ssss 47 23 24 38 5 , 
teeture ... ... . E __.—._ 

Début de Ventretien ... ... .s , 18. 9 22. 58 82 
ContedAnansi ..... ... .. sss ss 7 6 - i . 
Conte scolaire ... .. ... E E 10 is 61 E Rea SeVon — hispanisme 
Fin deVentretien ... . ..s ss sr s . 18. 9 24 63 — 86 j 
Leeture . ... 7. 2 13 52 84 

Débutde entetien . ... .. . si sa GB 74 85 
Conted'Anansi ........... . ... 29 34 ' . 
Conte scolaire .. .. ..s. SR . 6O 75 69 98. Colg;a:ion scolarisme 
Fin delentretien ... ... . k sE i d 52 64 73 88 . 
tecture . ... '.. BO a 90 92 . 92. . 

Tableau 2 

Variation des pourcentages de réalisation des différents traits linguistigues 

dans les cing sous-groupes selon le mode de discours au cours de /'entretien 

employons ce nom pour désigner plus briëvement 
Vensemble urbain formé par San lgnacio et Santa 
Elena). 

Les enfants gui habitent le long de la route sont 
ceux dui manifestent et la plus forte saturation en 
créolismes et la plus faible perméabilité & Vinfluence 
scolaire, le récit du conte dAnansi étant le mode de 
discours ou chez eux ces caractéristigues apparais- 
sent de la maniëre la plus accentuée. 

Le groupe urbain des conteurs dAnansi, dont on 
pourrait sattendre dgu'il se situe prés du premier 
pour la saturation en créolismes, en est au contraire 
assez éloigné. I| manifeste des réalisations tout a 
fait comparables ê celles des autres enfants, du 
même centre urbain. C'est-ê-dire gue Vappartenance 
des enfants, conteurs dAnansi ou non, au même 
milieu de vie, celui de la & ville v, leur fréguentation 
commune des mêmes établissements scolaires, des 
mêmes salles de classe ou ils se trouvent ensemble, 

est plus importante pour déterminer la maniëre dont 
ils parlent ague le fait de connaitre des histoires 
dAnansi. lis les racontent d'ailleurs avec une 

incidence três, três atténuée des traits de créolité 
par comparaison avec le premier groupe. II serait 
donc três intéressant de comparer les versions 
des uns et des autres, de vérifier si dans le cas 
des conteurs urbains |on. est pas en présence 
de versions appauvries et de voir par dui elles 
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ont été transmises. Notre premier groupe n'est ce- 
pendant pas isolé dans son caractêre de forte créolité, 
ses réalisations sont au contraire três proches de cel- 
les du groupe des enfants dui habitent dans les locali- 
tés a Vécart de la grande route. L'opposition, en ce gui 
concerne les traits de créolité, ne se situe donc pas 
entre enfants conteurs dAnansi et autres enfants, 

mais entre enfants de milieu urbain et enfants de mi- 
lieu non urbain. Nous sommes ainsi en présence 
d'une population rurale apparemment conserva- 

trice dans son parler, mais oi la tradition orale 

est peu attestée et d'une population urbaine oë 
les enfants abandonnent dans une certaine me- 
sure les traits de créolité, mais racontent encore 
les histoires traditionnelles. I| est & noter gu'au 
sein du groupe urbain, les enfants gui sont des con- 
teurs dAnansi forment un sous-groupe significative- 
ment moins permêable ê Vinfluence scolaire et signi- 
ficativement moins perméable ê Vinterférence espa- 
gnole gue le sous-groupe de leurs camarades. Nous 
pouvons supposer du'en milieu urbain une certaine 
maniëre de parler caractêrisée par des traits de créo- 
lité est uniformément répandue dans la population 

scolaire; elle ne semble pas s'opposer ê Vinterférence 
espagnole. II est sans doute plus juste de dire au'elle 
vient s'y ajouter. En effet, Venfant gui a appris & parler 
en & espagnol v (selon les déclarations des mêres de 

famille, ce serait le cas de 25 % de notre échantillon) 
& simprêgne v de créole dés gu'il va ê Vécole. C'est en



tout cas ce dont bien des mêres & espagnoles x urbai- 
nes se plaignent: peu de temps aprês leur entrée ê 
Vécole, les enfants & la maison rétorguent en acréole 
ê leur mêre ou grand-mêre dgui s'adressent a eux en 
€ espagnol . 

Nos deux sous-groupes ruraux, les conteurs 
d'Anansi le long de la route et les non-conteurs ê 
Vécart de la route, pour se comporter de maniëre ana- 

logue en ce dui concerne la réalisation des créolis- 
mes, divergent cependant par le taux de réalisation 
de |hispanisme aui est important dans la population 
ê Vécart de la route (plus de 60 % dans tous les mo- 
des de discours). C'est donc une population gui pré- 
sente la particularité de se situer du cêté maximum 
de réalisation obtenue & la fois pour les créolismes 
et pour les hispanismes. 

Deux hypothêses paraissent pouvoir être envisa- 
gées: 

@ Premiërement, la population ê Vécart de la grande 
route comprend elle-même deux sous-populations, 
& créole y et x espagnole x. Mais alors on ne comprend 
pas la guasi-absence de conteurs dAnansi. Pourtant, 
Vhypothêse d'une population non pas & espagnole , 
mais absorbeuse d'hispanismes, est étayée par Vexis- 
tence, ê V[écart de la grande route, des localités 
& maya v ou la langue la plus couramment parlêe dans 
la vie de tous les jours est ce gue tout le monde s'ac- 
corde & dénommer kitchen spanish. L'hypothêse est 
donc a& retenir. 

@ Deuxiëmement, la population & Iécart de la grande 
route est un sous groupe dui fonctionne comme une 
éponge et absorbe tous les traits gui se présentent, il 
y aurait donc des populations plus perméables aux 
processus de contact gue d'autres. Une telle hypo- 
thêse peut paraitre se heurter & ce gue la dialectolo- 
gie européenne nous apprend, & savoir gue les formes 
archaigues sont mieux conservêées dans les écarts. 
C'est gue les implications de la notion d'écart ne sont 
pas du tout les mêmes dans les deux cas. 

En Europe, une vallêe écartée est un lieu gui peut 
se trouver & |'êcart des grandes voies de communica- 
tion mais c'est toujours un lieu d'habitation relative- 
ment ancien, ayant une histoire de plusieurs siëcles, 
avec une population relativement stable. Dans le cas 
gui nous occupe, les localités & Vécart sont dimplan- 
tation rêcente, disons un siëcle au moins (sauf peut- 
être pour les localités dite x maya y dont nous n'envi- 
sageons pas le problême particulier ici): elles n'ont 
donc pas d'histoire linguistigue propre, pas de tradi- 
tions, et ceci d'autant moins au'il s'agit d'une popula- 
tion non fixée, mouvante. La fin de la construction de 
la grande route, vers 1950, a profondément influencé 
Vêconomie du pays et celle de notre district en parti- 
Culier. L'habitat gui, précédemment se situait le long 
du fleuve, la seule voie de communication, s'est dé- 
placé vers le long de la route, mais ce n'est pas un 
processus uniforme. De plus, entre 1946 et 1970 
(dates de deux recensements), la population est pas- 
sêe de 60 OOO a& 120 OOO habitants (en partie a 
cause de la diminution de la mortalité infantile liéëe au 
contrêle de la tuberculose et de la malaria). La popu- 
lation des carts est donc fort probablement particu- 
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liërement mêlée, particuliërement coupée des tradi- 
tions et sans doute aussi particuliërement susceptible 
d'adopter des traits de comportement linguistigue gui 
apparaissent comme des margues d'appartenance. 
Elle adopte par exemple aussi de maniéëre remargua- 
ble la margue de scolarité, la coloration en r, ce gui la 
situe pour la rêalisation de ce trait au deuxiëme rang 
des sous-groupes. Notre deuxiëme hypothêse n'est 
donc pas & écarter. 

Contrairement 4 la population des localités a Vécart 
des grandes routes, la population de Benaue Viejo est 
relativement ancienne (plus d'un siëcle certaine- 
ment), stable, relativement homogéne dans son 
usage linguistigue de &Vespagnol , cohérente dans 
Vexpression d'un sentiment d'appartenance & ce lieu 
et dans ['expression d'une identité & espagnole ) ou- 
vertement revendiguée. Elle se situe en tête pour le 
taux de rêalisation de |'hispanisme et pour celui du 
scolarisme, en gueue pour celui des créolismes. 

remargues en guise de conclusion 

Lanalyse entreprise dans ce travail apporte des ré- 
sultats & valeur indicative guant aux motivations dgui 
peuvent jouer dans la réalisation préférentielle de cer- 
taines formes linguistigues par des enfants dans une 
situation linguistigue complexe on le milieu met des 
possibilités d'expression diverses & leur portée. Ces 
motivations apparaissent comme éminemment com- 
plexes. Elles sont liëes non seulement au type d'inter- 
locution, un adulte avec un enfant, mais ê la gualité 
plus ou moins formelle, plus ou moins détendue et fa- 
miliëre de leurs rapports. Elles sont également liëes ê 
Vobjet de entretien, par exemple fournir des informa- 
tions biographigues ou conter un rêcit. 

Mais par ailleurs on y découvre aussi le jeu d'un 
principe d'économie dgui semble relever de la loi du 
moindre effort. Et enfin, sy manifestent des & choix 
aui mettent en cause les valeurs gui connotent les 
différentes langues en présence et gui paraissent ren- 
dre désirable, ou non, Vappartenance a& tel ou tel 
groupe ethnigue et linguistigue. 

Dans sa maniëre de parler, Venfant est donc aussi 
engagé aue Vadulte, et de la même facon complexe, 
dans Vensemble des processus langagiers dui tien- 
nent ['tre humain dans leurs rêts. Si tels de nos ré- 
sultats restent plus largement & vérifier, il est cepen- 
dant un fait majeur agui se dégage clairement de notre 
étude : c'est la richesse et la diversité des moyens 
d'expression gui sont ceux de ces enfants. On ne sau- 
rait pourtant dire d'eux au'ils font partie des bien- 
nantis de ce monde, car leur pays est [un des plus 
pauvres aui soit. Comme le souligne André Marti- 
net, Vhomogénéité langagiëre des populations 
scolaire n'est gu'un a priori (11), i suffit de lais- 
ser parler les enfants, dans nos sociétés comme 

dans d'autres, pour s'en apercevoir. 

Andrée Tabouret-Keller, 

ER du C.N.R.S., n* 163, Groupe d'Études du Langage 

Université Louis-Pasteur, Strasbourg 

(11] Voir la préface par André Martinet de [ouvrage paru sous la direc- 
tion de M. Mahmoudian, Pour enseigner le francais, présentation fonc- 
tionnelle de la langue, P.U.F., Paris, 1976. 
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